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| # 'ſſſ ! Ovs voyons par ex

， # # perience que plus le

:) à Soleil eſt eſloigné de

º la Lune, plus il lui

à cômunique de clar

| ſx yx NéggºR ’té: Nouspouuons en

(| #§N# quelque† appli

- 3e2 ) 2S quer cela à Ieſus

Chriſt, au regard de ſon Egliſe. Chriſt cſt

noſtre Orient d'enhaut : il eſt noſtreSoleil
de iuſtice,qui porte ſanté en ſes ailes, & par

la ſeule clairté duquel nous auons lumiere.

Plufieurs anciens ont accomparé l'Egliſe à

la Lune,qui croiſt & decroiſt qui paroift &
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diſparoiſt :& eſt ſuiette à pluſieurs change

mens:A cette Lune ce Soleil de iuſtice von

lant communiquer en abondance les rayon

de ſa clairté, les dós & graces de ſon Eſprit,

il s'eſt eſloigné de nous, de la terre il a cſte

eſleué par deſſus tous les cieux.Triſteſſe ré

lit le cœur des diſciples , lors queCtriſt

§ eut annoncé ſon depart. Et pour\es

conſoler, voici ce qu'il leur dit au ſeiziem

de ſainct Iean : Ie vous di la verité, il vous

eſt expedient que ie m'en aille : car ſi ient

m'en vai,le Conſolateur ne viendra pointi

vous: & ſi ie m'en vai,ie le vous enuoyerai

A ce meſme depart regardoit ſainct leanau

chapitre ſeptieme lors que parlant des dons

de l'Eſprit, qui comme fleuues d'eauviuan

te doiuent decouler de nous , dit que :

ſainct Eſprit n'eſtoit point encor donrt

pource que Ieſus n'eſtoit point encore glº

rifié. L'Apoſtre nous enſeigne formelle

ment la meſme verité au quatrieme desÉ

pheſiens:Là pour nous deſcrire la force ſpi

rituelle de leſus Chriſt , par laquelle il !

ſurmonté tous ſes ennemis en reſſuſcitant

des morts, & montant au cicl, il emprunte

les paroles du Pſeaume ſoixantehuictiemc,

& dit que Chriſt eſtât móté en haut, a mené

captiue grande multitude de captifs,&ad6

né dons aux hommcs. C'eſt cn ſubſtancec

qu'emportét les parolcs de l'Eternel auter

- *- | -- [t
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te que nous venons de lire: Pourtant,dit-il,

parlât de ſon Fils,ie le partagerai parmi les

grands,&il partagera le butin auec les puiſ

ſans: pource qu'il aura eſpandu ſon ame à la

mort, qu'il aura eſté tenu du rang des tranſ

greſſeurs, & que lui meſme aura porté les

echés de pluſieurs,& aura intercedé pour

† tranſgreſſeurs. Pourtant:c'eſt à dire,aprés

qu'il aura mis ſon ame en oblation pour le

peché:aprés† aura lui meſme chargé les

iniquites de ſon peuple : apres cela moi qui

ſuis ſon Pere ie ferai qu'ayant vaincu le

diable,chargé de deſpouilles, il les partage

ra au milieu de ſon Egliſe. -

Voila le ſens de ces paroles qui nous re

ſtent à examiner auiourd'hui, pour la fin de

ce chapitre.

Et c'eſt le ſixieme& dernier fruict de l'e-

xaltation de Ieſus Chriſt, à laquelle il eſt

monté apres vn extreme aneantiſſement.

Les cinq prccedens ont eſté expoſez qui

† , Que Chriſt ſe verroit de la po

erité : Qu'il prolongeroit ſes iours : Que
lebon plaiſir de l'Eternel proſpereroit en ſa

main : Qu'il iouiroit du labeur de ſon ame

& en ſeroit raſſaſié: Et au cinquieme nous

viſmes Dimanche dernier quel'Eternel par

lant de ſon Fils, nous dit que ſon ſeruiteur

iuſte en iuſtifieroit pluſieurs par la conoiſ

ſance qu'ils auroyent de lui.
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Reſte donc ce Sixieme & dernier fruict

Ie le partagerai,dit l'Eternel,parmi les grands,&
ilpartagerale butin auec les puiſſans. Patoles fi

gurees, qui emportent la gloire de noftre

Chcf la ruine de nos ennemis ſpirirucls : &

l'auantage de l'Egliſe Chreſtienne.

I. La gloire de noſtre Chef: Car c'eſt ici

vne ſimilitude cmpruntee de ceux qui aptes

auoir obtenu quelque victoire ſignalec,

ſont receus en triomphe auec applaudiſſe

ment & magnificcnce. De meſme , quand

l'Eternel nous dit qu'il partagera ſon Filº
c'cſt pour nous donner à entendre & la vi

ctoire precedente , & cn ſuite d'icelle la

gloire en laquelle il a eſté receu du Perc.

: 2. Et pour la ruine de nos ennemis lpiti

tuels, clle eſt aiſee à inferer d'ici, puis q*

Chriſt a triomphé d'eux, & partage leur

butin.Car auroir-il chanté le triomphe de

uant la victoire? ou auroit-il peu partager

le butin de ſes ennemis, deuant que les a

uoir ſurinontés?

- Bref,voici l'auantage de l'Egliſe Car c'eſt

au milieu de nous que Chriſt partage les

deſpouilles de ſes enncmis. Ce qui eſtre

marqué fort a propos par le Prophete en

ſuite du benefice precedcnt. Car ſeroit-ce

aſſez que Chriſt par la iuſtification nous

declarait iuſtcs & innocens, qu'il nous don

naſt le tiltre d'enfans de Dieu ? Certes, ils

falu
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· falu auſſi qu'il partageaſt auec nous les deſ

pouilles : qu'il nous enrichiſt de ſes graces

, & benedictions ſpirituelles. Par le benefice

recedent nous auons l'eſtre en l'Egliſe de

Dieu. Et par le preſent noſtre bien eſtre en

| icelle. Et comme en la premiere Creation

: Dieu ne ſe contenta point de former l'hom

me,ains pour ſa felicité l'enuironna de tou

| tes ſortes de richeſſes. De meſme en la fe

| conde Creation le Seigneur,qui nous a ren

| du ſes enfans par la luſtification, partage a

| uec nous le butin , nous enrichit en toutes

| ſortes de biens ſpirituels. Que ſi ce payen

| eſt encor loüé auiourd'hui d'auoir reconu.

· qu'il eſtoit plus obligé à ſon precepteur,

· qu'à ſon pere;pource,diſoit-il,que mon pe

· re m'a donné l'eſtre & la vie,mais mon prc

cepteur le bien eſtre & le bien viure : il n'y

a nulle doute que ſans treſ grandblaſmetu

ne ſçaurois meſconoiſtre l'obligation en

* tiere de l'Egliſe enuers Ieſus Chriſt, puis

* que de lui ſeul elle a & l'eſtre par la luſtifi

cation,& le bien eſtre par le partage du bu
* tin.º

º : Or cette façon de parler figurec en infere

& preſuppoſe pluſieurs autres qui ſe trou

uent en l'Eſcriture. Car partager le butin

preſuppoſe la victoire. La victoire eſt en

ſuite ducombat.Le combat emporte ncceſ

ſairement des ennemis:deux partis contrai

"
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res. Et puis que ce combat eſt ſuiui devi

ctoire, il faut que des ennemis I'vnſor

vainqueur,l'autre vaincu.

C'eſt l'allegorie dont l'Eſcriture vſe pour

nous faire voir que noſtre Seigncur Ielºs

Chriſt a ſurmonté le diable, lequel bande

contre la gloire de Dieu auoit iuré la ruine

de toute ſon Egliſe. Et pourtant l'Eſcriture !

nous propoſe pour ennemis, d'vn coſté lt

ſus Chriſt,de l'autre Satan,& ſous lui leF

ché,le monde, la mort, les enfcrs. Dechrº

d'abondant que le combat a eſté bien ru&.

Outreplus que Chriſt s'eſt trouué le plus

fort. A raiſon dequoi il a obtenu victoire

Et pour marque qu'elle eſt pleine & entiers
il partage le butin auec ſon Egliſe, pour la- .

quelle il a & combatu & vaincu.

Que leſus Chriſt ait eu des ennemis,ſoº

, Pere le declare au Pſeaume centdixiemº

quand il lui dit, Sieds toi à ma dextre, iul

ques à tant que i'aye mis tes ennemis pour

marchepied de tes pieds. Tes ennemis, dit

il, pour monſtrer qu'il en a eu pluſieurs A

la teſte deſquels le diable a touſiours mar

ché,les ayant tous à ſa ſolde,pour renuetler
& le Sauueur & le ſalut du monde.

Que le combat ait eſté grand : nul n'er

§ douter ſinon celui qui ignore & la rº

e & la force des malices ſpirituelles.Aui

le diable a aſſailli Ieſus Chriſt ouuertemcº

S& cou°

|
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& couuertement. Il n'y a eſpargné ni les

embuſches ni la violence.Il l'a combatupar

*** diuerſes tentations. Il a mis toutes pierres

º en œuure contre lui,iuſques à ſuſciter cótre

º lui celui qui mangeoit du pain à ſa table.En

#º fin il en eſt venu iuſques là qu'il a trouué

#º aſſés d'inſtrumens, pour mener à la mort le

0º* Sauueur du monde. Le combat donc a eſté

: tº bien rude.

trº - Mais de ces deux ennemis ſans compa

:$rrº raiſon,Ieſus Chriſt eſtoit le plus fort. Il eſt

ºt º vrai que l'Eſcriture attribue à Satan vne

xº grande puiſſance : mais puiſſance limitee:

#iº Au lieu que la puiſſance de leſus Chriſt eſt

fºliº infinie.Satan eſt acomparé à vne baleinc, à

l:dº vn dragon,àvn lion rugiſſant.Mais à quoi

ccº accomparer l'infini : Et telle eſt la puiſſance

g&mº du Sauueur de l'Egliſe. Lui meſme decide

#ºº cette queſtion au chapitre onzieme de S.

aº Luc, Quand,dit-il,vn fort homme,bien ar

toiiº mé, garde ſon hoſtel, les choſes qu'il a ſont

iisºº en ſeureté:Mais ſi vn plus fort que lui ſur

uient qui le ſurmonte, il lui oſte toutes ſes

armes eſquelles il ſe confioit , & departit

ſes deſpouilles , Satan eſt ce fort homme,

bien armé. Mais Ieſus Chriſt eſt ce plus

fort qui eſt ſuruenu, qui l'a ſurmonté, qui

lui a oſté toutes ſes armes. Et qui depar

tit ſes deſpouilles. Et par cette ſilnilitu

de leſus Chriſt nous dit le meſine quc Ro

· :: 07
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#

ſtre Prophete touchant le partagedubº
Mais que Ieſus Chriſt ſoit plus fort que |

Satan,l'iſſue du combat le verifie aſſez-C*

à qui eſt demeuree la victoire?Toute entie

re à Ieſus Chriſt. A Ieſus Chriſtduquciº

Iean nous dit au troiſieme de fa premierº

que le Fils de Dieu eſt apparu,afin qu'ildet

fiſt les œuures du diable.A leſus Chriºº

au dixſeptieme de l'Apocalypſe eſt appel

Agneau.Mais auſſi la victoire lui eſt arrº

buce. Et eſt adiouſté qu'il vaincra ſes enne

mis , d'autant qu'il eſt Seigneur des ki

gneurs & Roi des rois. Auſſi au prcmicr

arreſt donné contre l'homme pecheurº

troiſieme de Geneſe , il eſt bien dit quelº

ſerpent briſera le talon de la ſemence de lº

femme : Et ce pour monſtrer les efforts ie

Satan contre leſus Chriſt.Mais il eſt adioº

fté que la ſemence de la femme efcraſer1

la tcſte du ſerpent. Et ce pour nous decla

rer la pleine victoire de Ieſus Chriſt con

trc Satan. Car à qui dcmeure l'auantages

ou à celui qui n'a peu que poindre le talon,

ou à celui qui a eſcaché la teſte Mais la

teſte du ſerpent qui reſchape de toute

bleſſure,poutueu qu'il conſerue ſa teſte ta

ſon entier. Si donc la teſte de ce ſerpent

ancicn cſt eſcraſcc, comment ſe releucroº

il à iamais contre leſus Chriſt?

3 Et pource que nous auons dit que S*
I2 !
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tan auoit à ſa ſolde, contre leſus Chriſt, le

peché, le monde, la mort, l'Eſcriture nous

ſpecifie auſſi la victoire de noſtre Sauueur

contre tous ſes ennemis là: -

Car pour nos pcchés, Chriſt a guerino

ſtre deſobeiſſance par ſon obeiſſance.Ila ef

facé l'obligation qui eſtoit contre nous: S6

ſang nous nettoye de tout peché.Nousſom

mes venus à Icſus Mediateur de la nouuelle

alliance, & au ſang de l'aſperſion, pronon

çant meilleures choſes que celui d'Abel: Le

ſang d'Abel demandoit vengeance de later

# re à Dieu contre Cain ſon frere : Et le ſang

* de Chriſt demande à Dieu,ains nous obtiét,

º grace & miſericorde , voire à nous qui de
nature eſtions ſes ennemis. " -

Et quant au monde, que dit Ieſus Chriſt à

* ſes diſciples,que dit-il pour toutc ſon Egli

fe au ſeizieme de ſainct lean#Vous aurezan

goiſſeau monde , mais ayez bon courage,

i'ay vaincu le monde : Et comme Clitiſta

tellement vaincu Satan, que mcſine l'Apo

ſtre au ſeizieme de l'Epiſtre aux Romains

nous promet que Dieu le briſera de bref

2 deſſous nos pieds : auſſi Chriſt atellement

º furmonté le monde qu'il eſt auſſi dit que

nous iugerons & les Anges & le monde.

Bref la mort eſtoit le dernier ennemi de

lclus Chriſt : Elle a cſté comme le dernier

champ de bataille , auquel les cnnemis de

º
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Ieſus Chriſt ont creu auoir auantage,voir

le deſſus ſur icelui.Et c'eſt là où leſus Chri*

a obtcnupleine victoire contre Satan,con

tre tous ſes ennemis. Car quc Chriſt air

vaincu la mort S. Paul le dit clairement au

premier de la deuxieme à Timothee : Ieſus

Chriſt,dit-il,a deſtruit la mort, & amiscn

lumiere la vie & immortalité par l'Euang

le: victoire dont l'Apoſtre cſttellemental

ſeuré,meſme pour tous les fideles, qu'il#

cette demande au quinzicme de la premier*

aux Corinthicns:Où eſt,ô mort,ta victoº

où eſt,ô ſepulcre,ton aiguillon#Etadiouºº

Graces à Dicu qui nous a donné la victoire

par noſtrc Scigneur Ieſus Chriſt.

Mais Chriſt n'a point ſimplementvain

cu la mort:maisen la mort meſme,le diaºº

&tous ſes ennemis: Ainſi l'Apoſtre au dcu

xicme de l'Epiſtre aux Hebrieux, dit que

Chriſt a participé à la chair & au ſang, ahn

que par la mort il deſtruiſiſt celui qui auoit

l'empire de mort, c'eſt aſſauoir le diable: &

qu'il cn deliuraſt tous ceux qui pour crain

te de mort eſtoyent toute lcur vie aſluictns

à ſeruitude.Adiouſte encor à ceci ce paſſage

excellent du deuxieme des Coloſſiens, où

l'Apoſtre dit que Chriſt a effacé l'obliga

rion qui eſtoit contre nous, laquelle gilor

és ordonnances & nous eſtoit contraire; &

laquellc il a enticremcnt abolie, l'ayant É

chº

/
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-\nee en la croix: ayant deſpouillé les Prin

cipautés & puiſſances, leſquelles il a publi

quement menees en monſtre triomphant

d'ellesen icelle. O conſolation excellente!.

Et quelle explication plus conuenable à no

ſtre texte Le Prophete nous dit,ou pluſtoſt

l'Eternel , que pource que Chriſt a chargé

nos iniquités illepartagera parmi les grands, &

qu'il partagera le butin auec les puiſſans. Et n'eſt- '

ce point le meſme que ce que dit l'Apoſtre

· au paſſage allegué,aſſauoir que Chriſt en la

· croix a entierement aboli l'obligation qui

* eftoit contre nous qu'en la meſme croixila

* deſpouillé les puiſſances, il les amenees en

º monſtre,il en a triomphé?

* Qu'à ceux donc qui periſſent,la parole de

: la croix ſoit folie,à nous qui obtenons ſalut

* elle ſera à iamais puiſſance deDieu & ſapié

# ce de Dieu : Ce Dieu qui choiſit les choſes

º foiblcs & meſpriſees de ce monde,pour có

º foudre les fortes: c'eſt ce meſme Dieu, qui

º en la folie & foibleſſe de la croix s'eſt mon

º ſtré plus ſage& plus fort que tous ſes énne

mis:Ce Dieu qui accomplit tous les iours ſa

vertu en noſtre infirmité, c'eſt lui qui en la

Propre infirmité de ſa chair a confondu Sa

tan,rous ſes ennemis, & les noſtres. °

| Chriſt donc,des deux ennemis le plus fort,

ayant combatu& vaincu, voire en la mort,

*cſtant reſſuſcité glorieux & triomphants
:)

-

-
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n'eſt-il pas raiſonnable que DieulePaº#|
armi les grands ? que lui meſme il partºg |

† butin auec les puiſſans le lepartºgºrº dons

parmi les grands,dit l'Eternel.Ces parolessé:

expoſees en pluſieurs ſens differents, mais

non contraires,& qui conuienenttoºººº
à l'intention de noſtre Prophete,qu'à l 3Il2

logie de la foy.

Quelques vns donc traduiſent ces mou

ºIl† ſi l'Eternel diſoit *

baillerai à mon Fils les grands pour parº
ge,&il partagera les§ butin:

c'eſt à dire,Le diable& les plus puiſſanscº

nemis de Ieſus Chriſt, vaincus par icelui en

ſa mort, ſeront eux meſmes ſon butin ou*

† Et c'eſt le ſtile de l'Eſcriture d'appel

er ceux qui ſont vaincus,la proye oule*

tin de leurs ennemis.Ainſi ſouuët Dieu ms !

nace ſon peuple d'Iſrael, qu'il ſera le butiº

le fourrage, le pillage des nations, comº

au quarantedeuxieme d'Eſaie:trenteſixicmº

d'Ezechiel : vingthuictieme du Deutero

IlOll1C.

Et cette façon de parler, que les puiſſins

ſeront le burin de Ieſus Chriſt, nous eſt vnc

reuue de l'épire de Ieſus Chriſt ſur le dia

le & nos ennemis : car ſi le diable eſt lui

meſme le butin, par qui ſera-il recoux des

mains de Chriſt qui l'a vaincu?L'oiſeau qu

s'cit lancé ſur ſa proye, qui la tient entre lº

- griffº
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griffes luioſte aſſez le moyen d'eſchapper:

-- mais beaucoup moins le diable eſchappe

roit il la puiſſance ſouueraine de Chriſt,qui

le partage comme ſon butin. lci a lieu con

: tre Satan ce que Dauid diſoit au Pſeaume

: ſeptieme contre la rage & malice deſeſpe

ree de ſes cnnemis : Le meſchant, dit-il, a

· creuſé vne ciſterne,& l'a cauee : mais il eſt

· cheut en la foſſe qu'il a faite, ſon trauail re

| tournera ſur ſa teſte, & ſa violence lui deſ -

| cendra ſur le ſommet.Satan auoit creuſév

· ne foſſe à Ieſus Chriſt: il le croyoit englou

| tir en la mort: mais il y a eſté lui meſme at

| trapé. Sa violence eſt retournee ſur ſa teſte,

| & il a eſté fait le butin de celui lequel il

- perſecutoit. -

| | Doctrine pleine de conſolation : car ſi ce

, puiſſant ennemi eſt le butin de noſtrc Sau

ueur, auroit-il ou quelque mouuement, ou

quelque effect contre noſtre ſalut ? Ains

Chriſt lui tient la bride,le conttaint d'exe

cuter ſa volonté:ne le laſche iamais au pre

iudice des ſiens. Nous voyons la preuue de

ceci en l'hiſtoire de Iob : car Dieu laſche la

bride à Satan,contre ce ſien ſeruiteur, mais

iuſques à vn certain poinct, L'Eternel dit à

Satan : Voila, tout ce qui lui appartient eſt

en ta main:ſeulement ne mets point la main

ſur lui : Et au deuxieme chapitre de ce liure

la , nousvoyonsque l'Eternel afflige plus

• 1 Qq .

,

|
-,
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-

outre ce perſonnage : par le moyen de Str

mais derechef il borne la rage de cet aduer

ſaire :: Voici, lui dit l'Eternel, il eſt en rº

maint ſeulement garde ſa vie: Auſſi auhui

ctieme de S. Matthieu, nous voyons que les |

diables demandent permiſfiô à leſus Chriſt

de s'en aller en vn troupeau de poutccaux : |

Et de là il eſt aiſé de recognoiſtre fice qu'il

, dit au Seigneur au quatrieme dumeſme E.

uangile eſt veritable: car là il promet de t |

donner tous les royaumes du monde,& leur

gloire,& aſſeure,comme remarqueS.Lucº |

chapitre quatrieme, que certe puiſſance-l

lui eſt baiIlee,& qu'il la donne à quiilvrº |

Cependant ſans permiſſion dn Seigneur il

ne ſçauroit diſpoſer d'vn troupeau de pour

ceaux.Auſſi au vingtieme de l'Apocalypº

S.Iean recite qu'au bout des mille ansSatan

ſera deſlié de ſa priſon:D'où appert qu'il cft

eſclaue de celui qui l'a vaincu. Que s'il lui

reſte quelque puifſance & efficace,l'Apoſtre

au, deuxieme des Epheſiens monſtre que

c'eſt és enfans de rebellion.

Quelques vns traduiſent auſſi ces parcks

en cette façon,comme ſi le Prophete diſoit»

L'Eternel donnera à ſon Fils en partage la

portion de pluſieurs, c'eſt à dire,l'ayât receu

en gloire, il lui mettra en main ſon herita

ge:ii l'eſtablira ſur toute ſa maiſon,afin qui

de ſon -bondance il en puiſſe Partager plu°

1icuſ

( :
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# #

ſieurs & enrichir toute ſon Egliſe.

Article,qui n'a pas beſoin de preuue : car

qui ne ſçait, que toute puiſſance a eſté don

nee au Fils : qu'en lui giſt la plenitude de

tous biens : que Dieu l'a ſouuerainement e

ſleué:qu'il eſt Roi abſolu de l'Egliſe:que de

lui procede l'Eſprit par lequel il fait decou
ler en nous toutes ſortes de benedictions:

par lequel il donne à tous les mébres de ſon

corps& le ſentimët de ſes graces,& le mou

uement à toute bonne œuurc?Au quarante

troiſieme de Geneſe,au banquet que loſeph

fit à ſes freres,il eſt remarqué que la portion

de Benjamin eſtoit plus groſſe cinq fois que

toutes les autres.Mais ilya ici bien plus:car

l'heritage entier appartient à Ieſus Chriſt,

& il en fait aux ſiens telle part que bon lui

ſemble. Que ſi nous ſommes heritiers de

Dieu, ce n'eſt que par leſus Chriſt, en qui

nous ſommes adoptés pour auoir part au

bien, ou aux fruicts dubien, dont il ſera à

iamais ſeul & paiſible poſſeſſeur.

Et ceci nous apprend, commeà reconoi

ſtre Ieſus Chriſt ſouuerain Seigneur de la

maiſon:à auoir auſſi noſtre recours à lui en

toutes nos neceſſités : car Dieu l'a partagé

pour pluſieurs , voire telleInent pour plu

ſieurs, qu'il ne feint point de dire en S.Mat
thieu,chapitre onzicme: Venez à moi, vous

tous qui eſtes trauaillez & chargez, & ie

Qq 3
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vous ſoulagerai. Il ne dit point, Quelque

vns : mais, tous ceux qui§ trauaillez &

chargez: & à tous il promet ſoulagement.

Ce partage fait à Ieſus Chriſt par le Pert,

&pour pluſieurs,n'eſt point auiourd'hui re

conu de pluſieurs, qui ont recoursaux crea

tures,comme fi c'eſtoit à elles de nous four

nir lesdons ſalutaires:Certes,c'eſt reuoquet

en doute ou la bonne volonté,ou la puiſliº

ce de Ieſus Chriſt. Mais comment ſaborº

volonté; puis qu'il commande à tous deve

nir à lui?Et comment ſa puiſſahce;puis qu'il

eſt partagé pour pluſieurs? puis qu'il eſt he

ritier de toutes choſes ? A nous donc dere

courir à lui en touttcmps,comme à celuicn

qui le bon plaiſir du Pere a eſté ; que tout

plenitude habitaſt, afin que de la plenitrº

d'icelui nous receuſſions tous;& gracepou

grace , vn chacun ſelon la meſure de ſon

partage

Par ces meſmes paroles quelques vns ont

eſtimé , que l'Eternel nous vouloit enſei

† que ſon Fils entreroit en Partage aucc

es grands: c'eſt à dire qu'il rauiroit a Satin

(ici qualifié Grand ) vne partis des hommes

qu'il auoit entrainez à ſoi par le peché.

Et qu'ya-il de plus veritable,que ce poinâ |

Car Satan par le pcché n'auoit-il point en

lacé en ſes pieges en general tout le genre

humain ? Mais Chriſt l'a fait reuenir à par

tage,
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tage, mourant pour ſon Egliſe. Le poiſſon

qui auoit englouti Ionas, le rendit à ſec ſur

le riuage.Et Chriſt a fait rendre gorge à Sa

tan baleine furieuſe. Il l'a contraint de lui

rendre du nombre de ceux qu'il auoit rauis,

tous ceux que le Pere a donnés à ſon Fils;pas

vn deſquels à l'aduenir ne ſera arraché des

mains du Pere ni du Fils. En ce ſens S.Paul

au Pſeaume allegué par lui,nous a parlé d'v-

ne grande multitude de captifs. Au meſme

ſens au deuxieme de la ſeconde àTimothee,

il nous parle de ceux qui doiuent ſortir du

piege du diable, par lequel ils ont eſté pris

pour faire ſa volonté. |

Nous ſommes de ce nombre par la grace

de Dieu : Autresfois nous auons cheminé

ſuiuant le train de ce monde,ſelon le prince

de la puiſſance de l'air, qui eſt l'eſprit qui
beſongne maintenant en efficace és enfans

de rebcllion:mais maintenât nous ſommes

la generation eſleué,la Sacrificature royale,

la nation ſaincte,le peuple acquis: afin que

nous annoncions les vertu9 de celui qui

nous a appellez des tenebres à ſa merueil

leuſe lumiere:Iadis nous n'eſtiós point peu

ple, mais maintenant nous ſommes le peu

ple de Dieu:iadis nous n'auions point obte- .

nu miſericorde, mais maintenant nous a

uons obtenu miſericorde.

L'Eternel donc a partagé ſon Fils auec

4
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\

les grands.Son Fils Par ſa mort a rompus

cloſture de la paroi entremoyenne : il aaf

pellé en ſa maiſon toutes nations:ila arra

ché au diable, & à l'Antechriſt, des royat

mes entiers.Ces dernierstemps nous en ont

fait voir la preuue. Et cet œuure eſt retarde

non par la foibleſſe de lapredication de l'E-

ºngle » mais par la meſchante conu -

tion de ceux qui l'eſcoutent.Le Teſta -

de noſtre Sauueur eſt bien clair : mais nºs

ſommes des chicaneurs,qui par noſtre mis

uaiſe vie lui ſaiſiſſons ſon b§ , & le retrº

dons en ſon Pºrtage:en danger,ſi nous con.

tinuons,de n'eſtrePoint nous meſmes à l'--

ucnir partie de ſon heritage. Ce qui ne peut

arriuer, qu'à l'auantage de Satan ſansto -

tesfois diminuer le Partage de Ieſus Chr#.

Car s'il ne vous flechit par ſa parole,il vous

froiſſerapar ſon ſceptre de fer.si vous mel

priſés ſa miſericorde, vous n'euiterez point

ſes iugemens,s'il ºº Vous commandecn ſon

Egliſesil vous confondra hors d'icelle: Car

Chriſt eſt tellement Roi ſpecial de ſon E

gliſe,qu'il ne laiſſe Point d'auoir vn ſouue

rain empire ſur toutes CICatulrcs.

Ainſi donc le Pere Partagera ſon Fils

Parmi les grands.Dans le regne de Satan il

choiſira vn Peuple à ſon Fils , pour lui c

ſtre vn Partage , vn heritage Peculicr. Nous

nous arrcſtons à ccttc exPoſition pour y

101IN



^ t Le L 111.chap d'Éſaie,verſI2. 617

| ioindre l'autre partie de ce texte.Car Chriſt

- ayant receu ſa portion , ſes fuiets lui ayans

· eſté ſouſmis, quel traitement leur fera-il?

| Pour reſponſe , voire le Pere qui rend teſ

- moignage à ſon Fils,il partagera,dit-il, le bu

· tinauec les puiſſans. Comme s'il diſoit , ll fera

| part aux ſiens de tous ſes biens, il leur coms

| muniquera toutes ſes richeſſes.

| Ici par le butin,nous entendons en gene

| ral toutes les graces ſpirituelles qui accom
| pagnent ou qui ſuiuent noſtre luſtification.

| Comme la paix de noſtre conſcience,noſtre

| ſanctification, noſtre glorification. En vn
| mot tous les dons de l'Eſprit deſquels l'A-

| poſtre fait vn denombrement au cinquie

º me des Galates,où il dit que le fruict de l'E-

- ſprit eſt charité, ioye, paix , eſprit patient,

benignité,bonté,loyauté,douccur, attrem

3lI1CC. *

Et ici doit eſtre miſe diſtinction entre les

dons que Dieu communique à ſon Eglile:

Car ſous ce butin nous comprenons ſpecia
lement les graces ſalutaires, comme vne ſe

rieuſe repentance, vne foy non feinte , vne

charité procedante d'vn cœur pur, & d'vne

bonne conſcience. Graces qui conuiencnt

aux ſeuls fideles.Tádis que Dieu,ſelon qu'il

lui plaiſt, cômunique ſouuent , meſmes aux

p† , pluſieurs dons excellens de

'Eſprit : comme anciennement les dons de

-|
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Prophetie, de gueriſons,de miracles, de di

§ de langages, de diſcerner les eſprits,

d'operation de vertus, & pluſieurs 3lllIICS.

Comme encor auiourd'hui Dieu communi

que à pluſieurs parole de ſapience, & parole

de conoiſſance. Mais nous ne comprenons

point tous ces dons là ſous le butin àont il

eſt ici parlé. Et la raiſon de cela eſt poutte

que pluſieurs de ceux qui y ont part apar

tienent eux meſmes à Satan.Car combiens

en a-il qui ſemblables à la cloche excitert

les autres,ſans eſtre eſmeus eux-meſmes os

qui,comme le flambeau ſe conſument eux

meſmes,en eſclairant àautruieSous cebutin

donc nous comprenons les graces ſalutai

res,que Dieu ne cómunique qu'à ſes enfans

Mais puis que toutes ces graces ſont és

dons de Dieu qu'il diſtribue aux ſiens pz

ſon Eſprit,comment ſont elles ici appeleº

le butin des ennemis?CarChriſta-iloſteces

graces à Satan,pour nous les rendre?

Nous reſpondons, que les ſiinilitudes ne

doiuentiamais eſtre preſſees à la rigucur.fr

que toutes lesgraces de l'Eſprit de Dieu sét

appellees le butin de Satan , pource que par

le pechéSatan nous les auoit rauies, non

pour les loger chez lui,mais pour les aboli

en nous Et Ieſus Chriſt nous arrachant !

diable, rallume & fait reuiure en nous, pr

ſon Eſprit , les dons qui y auoyent eſtes

ſtciſ3
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=-

· ſteints par le peché.

-- | Et on peut reconoiſtre ce que nous disós,

º ſi on remarque l'oppoſition qui eſt entre

º ceux qui ſeruent à peché,& ceux qui ſuiuent

º Ieſus Chriſt. Les vns ont vn cœur endurci

º & ſans repentance : les autres ſont touchez

º au vif du vrai ſentiment de leurs pechez les
* vns ſi iamais ils ſe reſueillent,entrét en def

ºfiance de la grace de Dieu,& finalement tö

** bent du tout en deſeſpoir:les autres ſont re

º leués par l'aſſeurance de la miſericorde de

ºº Dieu, & vont en pleine confiance & auec

ºaſſeurâce au throne de la grace de Dieu: Les

ºvns ſont esbranlés meſmes au mouuement

•º des fueilles des arbres : Et qui pourroit ex

ººº primer les terreurs,les frayeurs,qui comme

， furies,agitent & bourrelent leurs conſcien

: º ces? Mais les autres, iuſtifiez par foy , ont

， paix enuersDieu par leſus Chriſt:ont l'atte

# ſtation de bonne conſcience deuant Dieu:
(x quand le Seigneur les tueroit,ſi eſpcrent ils

ºº en lui.Deuſt-on remuer la terre,eſmouuoir
-sº la mer,renuerſer les montagnes:ſi diſent-ils

-

# à Dieu,Tu es noſtre force, & noſtre retrai

# te,& nous nous eſiouirons en toi : Les vns à

º la premiere affliction tournét le dos àDieu,

* ſe rendent ennemis de ſa verité. Et comme

' vne eſtincelle de feu tombant dans les poul

dres embraſe &fait ſauter tout le logis.Eux

auſſi aupremier eſclair des iugemés deDieu,

|
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ſortent hors d'eux meſmes, & rout eſperdu !

ſont briſez en pieces.Mais les autres ſe glo !
rifient en leurs tribulations. Elles produi

ſenten eux patience,eſpreuue,eſperance qui

ne confond point. Souuent ils ſont fondus:

mais iamais cófondus par l'afflictió: Touſ

iours ſéblables au fin or, que le feu e(ptou

ue & eſpure:ou bicn ſemblables à l'Arène

de Noé,qui paroiſſoit d'autant plus eſleur .

que plus croiſſoyent les eauës du delus

Auſſi les viſitations de l'Eternel ſeruent :

ceux-ci pour eſleuer & faire voir au monde

leur foy,leur patience,leur conſtance , leui

perſeuerance,pluſieurs vertus,qui demeuro

yent comme enſeuelies dans la proſperité.

Bref, les vns ne ſe plaiſent qu'à deſp\airei

Dieu,qu'à contenter leur chair, qu'à chemr

ner en toutes ſortes d'œuures infructueu

ſes & de tenebres, comme vne nation pet- .

uerſe & tortue : Mais les autres n'ont

point de plus grand plaiſir que de voir Dieu

· glorifié, ains que de glorifier eux meſmes,-^

que de chemincr en ſa crainte, & ſelon ſi

parole.

Voila l'oppoſition entre les eſclaues de

Satan , & les ſuiets de Ieſus Chriſt. Chriſt

nous partage comme butin, toutes les gra

ces de ſon Eſprit, que Satan rauit tous le

iours aux ſiens,entant que les vendant à pt

ché il eſtcint cn cux le reſte des graces nº

turd
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turelles, & leur ferme entierement la porte

aux ſurnaturelles.
-

Cebutin,ces graces de l'Eſprit de Dieu,

l'Eternel dit que ſon Fils les partage. Marque

en Ieſus Chriſt & de ſa puiſſance, & de ſa

charité:afin de nous ramenteuoir queChriſt

depart à vn chacun de nous ſelon qu'il veut

les dons de ſon Eſprit. -

Marque de la Puiſſance de Chriſt.Car có

me le Pere partage ſon Fils, auſſi le Fils fait

le partage à ſon Égliſe. le partagerai mon

Fils, dit l'Eternel. Et mon Fils partagera le

butin auec les puiſſans. Pour cet effet lui eſt

donnee toute puiſſance au ciel & en terre.

Il eſt monté ſur tous les cieux,afin qu'il ré

, pliſt toutes choſes.Et comme entre les trois

| perſonnes de la Diuinité,le Pere eſt reconu

| la ſource&des œuures de dcdäs,& de la ma

' niere d'agir en dehors,de meſmes en l'Egli

ſe de Dieu nous recognoiſſons que leſus

Chriſt ſeul eſt l'origine & de tout le bien

dont nous iouiſſons en nous, & de tous les

, teſmoignages que nous en rendons,ſoit de

" uant Dicu,ſoit deuant les hommes.

C'eſt donc Ieſus Chriſt, qui de ſa pleine

$ puiſſance & autorité partage le butin à ſon

º , Egliſe. En quoi il fait office de ſouuerain

º Chefau milieu de ſon armee office auſſi de

º" ſouuerainRoy en ſon Egliſe.Et de fait c'eſt

% à vn Chefd'armec,apres la victoire,d'ordó

--
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ner du butin. C'eſt à vn Roy de gratifierº

ſuiets , par dignités & richeſſes. Pourque |

donc Ieſus Chriſt auroit il moins de pou

uoir au milieu de ſa domination : Il partº

gera donc le butin. - -

| Marque auſſi de la Charité de IeſusChriſt

Si lePere l'a partagé:lui auſſi ſon Egºle.Cº
pendant qui eſt celui d'entre les hommes à

qui leſusChriſt fuſt tant ſoit pcu redeuable

ains à qui ne deuoit-il point la mort º

nelle Ét toutesfois il partagera le butinº

uec nous. Car eſcoute ce qu'il dit au vin#

deuxieme de S. Luc, Ie vous diſpoſe leº

aume,comme mon Pere le m'a diſpolº |
Pour paruenir à ce Royaume » ilnous

fournit toutes les graces de ſon Eſprit »º

y ſont neceſſaires.

Et à ce partage Chriſt s'eſt volontaire

ment obligé.Car cſtår noſtre Pere,ne pour

uoiroit il point à noſtre auancement # 0º

bien, eſtant noſtre frcre, ne ſommes roº

point ſes heritiers : Que s'il eſt noſtre tº

poux,n'entrons nous point aucc lui encoº

munauté de biens ? Eſlant Chefde l'Égliº

en reccuroit elle moins de vie &de vigueuº

que noſtre chcf n'en communique à tous

les membres de noſtre corps?

Mais veux-tu ne point douter que Chrif

n'entre en partage auec nous?argimente d

plus grandaumoindrescommerArº
llll'
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huictieme desRomains,Dieu,dit-il,qui n'a

point eſpargné ſon propre Fils, mais l'a li

' uré pour nous tous:comment ne nous eſlar

gira-il auſſi toutes choſes auec lui ? Diſons

le meſme de leſus Chriſt. Lui qui a chargé

ſur ſoi tous nos maux.lui qui pour nous n'a

point eſpargné ſa propre vie:ne partageroit

il point auec nous toutes les deſpouilles de

ſes ennemis ? Voire lui qui eſt mort pour

nous donner la vie & qui s'eſt apauuri pour

· nous enrichir ? De là chaque fidele reco

: gnoiſſe l'obligation infinie qu'il a à labon

, té & charité de leſus Chriſt, ' .

· · Si quelcun auſſi ſent en ſoi quelque de

: faut des graces de Dieu, qu'auechardieſſe il

a demande partage à Ieſus Chriſt,qui le don

: ne à tous benignement & ſans le reprocher.

Qu'auec affection vn tel die à Ieſus Chriſt;

# O Seigneur augmente moi la foy. Eſlargi

# moi auec abondance les dons de ton Eſprit,

3 qui me defaillent:afin que ie puiſſe te glori

， fier en terre,& eſtre glorifié de toi au ciel.

i : Mais que cette charité de Chriſt parta

& geant auec nous, nous ramentoiue auſſino

# ſtre deuoir enuers nos freres.Car croirions

# nous auoir eſté auantagez de Dieu par deſ

# ſus les autres, ou en bienstemporels,ou en

graces ſpiritueiles, pour n'en faire aucune

mile enuers nos freres Les dons de Dieu ne

d9iuët point eſtre en nous,comme vnthre

y
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ſor caché. Qui plus a receu eſt obligé à vrº

diſpenſatiô plus penible.Et les dons diuer

de Dieu enuers nous ſont le moyen pour en

tretenir & la communion de l'Egliſe,& l2

communication des fideles.

Et cette leçon eſt iugee pire qu'aucun pa
radoxe par tant de Chreſtiens, qui veulent

touſiours receuoir ſans iamais 11en patta

ger:qui font leurs affaires à part: que la foi

bleſle des Egliſes ou la pauureté des mca

bres d'icelle n'eſmeut.nullement : qui n'or

aucun ſentiment de charité en leurs entrail

les : qui ne ſe ſoucient point que tout perii

ſe, pourueu qu'ils§ : qui croycnt

beaucoup faire de viure ſans charger l'E-

gliſe:qui ſeroyent bien marris d'auow\aºût

pour les pauures ou quelque eſpic en lcur

· champ,ou quelque grape en leur vigne, ou

quelque miette de leur table,ou quelque at

ent de leur bourſe : ains qui tous les iours

# plaignent à Dieu, ou de Dieu enuers les

hommes , de ce qu'il ne les a point aſſesa

uantageuſement partagez , de ce qu'il en*

auancé pluſieurs autres beaucoup plus

qu'eux.Nous rappellons telles gens à cetex

re , Dieu a partagé ſon Fils : mais le Fils à

l'inſtant ſon Egliſe. Qu'eux aoſſi aprenent

de faire paſſer les graces de Dieu d'eux à

leurs prochains, ſe ſouucnans du comman

dcment de l'Apoſtre au treizicme des H

brieur
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brieux, Ne mettez en oubli la beneficence

& communication:car Dieu prend plaiſir à

tels ſacrifices.

Brefce terme de partager nous ramentoit

auſſi queChriſt departit à vn chacû de nous

ſelon qu'il veut les dós de ſon Eſprit Chriſt

communique ſes graces non à vn ſeul, mais

à tous:il partage le butin auec tous les ſiens.

De la plenitude d'icelui nous auons tous re

ceu & grace pour grace.Et ce partage ſe fait

non ſelon noſtre merite : car il n'y a en nous

ue demerite : mais ſelon la volonté & li

berté du donateur.

Selon ſa volonté: Car quelle autre raiſon

pourrions nous rendre tant de noſtre eſtre

ue de noſtre bien eſtre en l'Egliſe, que le

bon plaiſir de la volonté de Dieu?

Et pour ſa liberté,Outre ce que Chriſt ne

peut iamais eſtre contraint:illa fait claire

ment paroiſtre en ce ſuiet, puis qu'il parta

ge ce butin, non par teſtes eſgalement, mais

par proportion geometrique qu'on appelle:

plus aux vns,moins aux autres: voire à cha

cun de nous en particulier à diuers temps &

par diuers degrez, ſelon que ſa ſageſſe le co

noiſt expedient, & pour ſa gloire, & pour

noſtre ſalut, & pour l'edification de ſon E

gliſe. Ainſi le pere de famille diſtribua ſes

talens ineſgalement à l'vn cinq , à l'autre

deux, & à l'autre vn : à chacun ſelon ſa por

Rr
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tce, eſt il dit auvingtcinquieme de S. Mat

· thieu : Et l'Apoſtre parlant de cette matier
au quatrieme des Epheſiens , dit que la gra

ce eſt donnee à vn chacun de nous, ſelon la

meſure du don de Chriſt.Ailleurs il dit que

Dieu a departi à chacun la meſure de foy:

que nous auons dons differens,ſelon la gra

ce qui nous eſt donnee:qu'il y a diuerſte de

dons: qu'vn ſeul & meſme Eſprit diſtribue

§ à vn chacun ſelon qu'il

VcL1I.

Et chacun peut iuger de la diuerſité qui

eſt en ce partage de leſus Chriſt, par la di

uerſité des operations. Pour exemple: Pou

uons nous dire, que tous fideles ayent meſ
me componction de cœur ou pleurent leur

peché auec meſme amertume que S. Pierre'

Ou bien qu'ils ſoyent tous diſpoſez pour la
gloire deDieu d'offrir leur vnique à† InOII

comme Abraham,qui ne fit point de doute,

qui ſans debilité en ſa foy, outre eſperance,

creut ſous eſperance : Ou bien, auons nous

tous autant de charité que Moyſe,ou que S.

Paul, qui deſiroyent eux meſmes eſtre ſepa

rez de Dieu pour leurs freres,pour leurs pa

rens ſelon la chair? En vn mot, les graces de

Chriſt nous ſont partagees bien diuerſe

ment : Afin que nous les croyions toutes e

ſtre non de noſtre creu, mais de la bonté dt

Dieu non naturelles , mais ſurnaturelle8

Pour
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our en rendre à Chriſt ſeul toute la gloire.

C'eſt auſſi afin que voyans§

des graces de Dieu en pluſieurs , par toutes

- ſortes d'exercices de pieté, nous ſoyons ſoi
-

: roit on entretenir quelque re

gneux de cultiuer les dons que Dieu nous a

deſiacommuniqués, afin que lui eſpandant

ſa benediction ſur nos ſaincts labeurs, no

ſtre partage ſoit tous les iours amelioré.

Bref,comme il a eſté touché, cette diuer

ſité de dons ſpirituels eſt vn vrai moyen

d'entretenir la ſocieté en l'Egliſe. Carcom

me en vne republique, ſi tous eſtoyent ega

lement riches, perſonne ne voudroit ſeruir

ſon compagnon : & à grand'† y pour

pect mutuel:

Au lieu que les riches nourriſſent les pau

ures, & les pauures ſeruent les riches : De

meſme Ieſus Chriſt a partagé diuerſement

ſes dons en ſon Egliſe afin que ceux qui ont

plus receu comme plus obligez à Dieu,vac

quent plus fidelement à l'inſtruction, au

ſoulagement des ignorans & foibles : Que

ceux ci en contreſchange honorent en leurs

freres les graces dont il les a marquez par

deſſus eux. -

Chriſt dóc partage le butin. Reſte de ſça

uoir auec qui.Noſtre texte adiouſte que c'eſt

auec les puiſſans, Par iceux nous entendons les

vrais fideles, auſquels conformement à ce

tcxte S.lean parloit en ces termes au deuxie

|
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me de ſa premiere,leunes gens,ie vous a1 s

crit , pource que vous cſtes forts, & que i

parole deDieu demeure envous,&quevou
auez ſurmonté le malin.Là tu voisqº l'A

poſtre appelle les fideles forts oupuiſſans

Preuue de cela : Pource,dit il,qucvous ºººº

ſurmonté le malin. Car ce malin ne pcut °

ſtre ſurmonté que par vn plus puiſſantºº

ſoi. Il l'eſt par les fideles. Pourquoidoº

lcur deſnier† tiltre de puiſſans?

Et les fideles ſurmontent le malin»º

pource que la victoire de noſtre C# *

noſtre,qu'auſſi d'autant que le Sainct ElPº
deſtruit tous les iours en nous les ruº

du malin, Ici a lieu lecommandement que

S. laques nous fait au quatrieme chapitre de

ſon Epiſtre,Reſiſtcz au diable &il s'enfuº

dc vous. Il preſuppoſe donc que la puiſſancº

en eſt donnee aux fideles. Et S. Paulaudi

xieme de la deuxieme aux Corinthiens dº

clarant particulierement la puiſſance ſpiti

tuelle que le Seigneur communique à lº

ſeruiteurs,pour l'edification de l'Egliſe les

armures de noſtre guerre , dit il , ne ſont

point charnelles mais puiſsâtes de par Dicº

à la d ſtruction des fortercſIès. Item,Nous

deſtruiſons les conſeils , & toute hauteſ

qui s'eſleue contre la cognoiſſance de Dieu

& amenons priſonniere toute penſee à l'o-

beiſſance de Chriſt. N'eſt point auſſi eſloi

gºº 1
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gné de ce ſuiet ce que Chriſt diſoit àvn pau

ure pere affligé du tourment de ſon Fils,

Toutes choſes, lui dit-il, ſont poſſibles au

croyant. Et S. Paul,parlant de ſoi meſme au

quatrieme des Philippiens, Ie puis (dit-il)

toutes choſes en Chriſt qui me fortifie.Dóc

lesvrais fideles peuuent auſſi eſtre appellez

puiſſans,mais en Chriſt,qui les fortifie.

Et cette puiſſance du fidele eſt deſcrite par

allegorie Prophetique ſous le nom de Iuda,

au quaranteneufuieme de Geneſe, aux der

niers propos de Iacob , luda, dit-il, cſt vn

faon de lion : mon fils tu es reuenu de deſ

chirer:il s'eſt courbé & giſt comme vn lion

qui eſt en ſa force, & commc vn vieillion.

Qui l'eſueillera ? Par ccs termes eſt dcſcrite

la force du vrai fidele, qui conduit & aſſiſté

par l'Eſprit de Dieu, n'eſt pas moins redou

table à tous ſes ennemis ſpirituels , qu'vn

lion rugiſſant à la luſpart des animaux : Et

CIl ICIInCS cIlCOr§ approchans dc noſtre

texte, il eſt dit de Benjamin au mcſmc cha

pitre, Benjamin eſt vn loup qui deſchirerat

au matin il deuorera la proye, & ſur la ve

ſpree departira le butin. Derechef vrayc fi

† du fidele , qui animé par le Sainct E

prit,deſchire ſes ennemis ſpirituels, depart

le butin,& deuore la proye. Rapportons à

cela la Prophetic de Balaam au vingttroi

ſiemc des Nombres : Là preſque en meſmes-'
Rr 3
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termes parlant du peuple d'Iſrael, il deſcr

excellemment la force que Dieu döne à ſorº

Egliſe:Voici,(dit-il) vn peuple,qui ſe leue

ra comme vn vieillion,& ſe hauſſera com

me vn lion en pleine force: il neſecouche

ra Point qu'il n'ait mangé la proye, & beu !
le§ des naurés à mort. -

Les puiſſans dóc auec leſquels Chriſtpar

tag le butin,ce ſont les fideles,non quee

beaucoup de force, mais qui aucc affectºn

exercent & employent le peu que Dieu lº

en a donné. Ce ſont ceux que leſus Chriº

appelle violens,en S.Matthieu chapitre oº

zieme:Depuis les iours de Iean Baptiſte(dit

- il) iuſques à maintenant , le royaume des

cieux eſt forcé, & les violens le rauiſent. Ce

ſont ceux qui feruens d'eſprit ſeruent au

f

Seigneur. Qui ſont tels que l'Apoſtre ºu !

douzieme des Romains , nous commande

d'eſtre,aſſauoir ioyeux en eſperance patiens !

en tribulation, perſeuerans en oraiſon. Ce

ſont ceux qui aimans Ieſus Chriſt en ſirce

rité de cœur,le ſuiuent par tout,font ouuer

te profeſſion de ſa verité, ne ſont point cf

frayezpar les dangers , combatent le bon

combat, ſurmontent à la fin toutes difhcul

tés , & demeurent entierement victorieux.

Aucc telles gens Ieſus Chriſt Partage le

butin.

D'ici nous recueillons aiſément & quel

- VIV
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vie du fidele eſt vne milice continuelle : Et

que celui qui veut partager auecChriſt,doit

auec lui combatre & vaincre.Toute l'Eſcri

ture eſt pour cette matiere. Elle nous com

mande d'eſtre reueſtus des armes de lumie

re:elle nous aduertit que la chair conuoite

contre l'Eſprit : & l'Eſprit contre la chair:

elle veut qu'ayans à combatre contre les ma

lices ſpirituelles, nous prenions toutes les

armures de Dieu, pour pouuoir reſiſter au

mauuais iour,& ayâs tout ſurmonté demeu

rer fermes.Elle nous enioint de faire deuoir

de guerroyer en la bonne guerre:elle appel

le les afflictions de l'Egliſe vn grand com

bat de ſouffrances : elle nous promet que ſi

nous ſouffrons auec lui, nous regnerons a

uec lui : bref elle nous dit qu'à celui qui

vaincra Chriſt donnera à manger de l'arbre

de vie , lequel eſt au milieu du paradis de

Dieu. Ne vois-tu donc pas bien & que no

ſtre vie eſt vne guerre, & que pour partager

auec Chriſt, il faut auec lui combatre &

vaincre? -

Et que peuuent dire à ces choſes tant de

gens qui tournent le dos à la premiere ten

tation & ſollicitation de l'ennemi : tant de

tiedes que l'Eternel vomira hors de ſa bou

che:tant de timides, deſquels la part ſera en

la mort ſeconde C'eſt à eux d'y penſer.

Mais peut eſtre qu'au ſentiment de leur

Rr 4
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|

infirmité pluſieurs fideles prendront ic

ſuierde s'effrayer. Car, dirontil,SiChriſ

ººPartage qu'auec les puiſſans,qrllepin

#uºns nous aucc lui,nous qui ſommcsſi
foibles,ſi infirmes?

Nous auons dçſia reſponduquelsfdels

ſont appellés puiſſans, non qu'il ºcu

beaucoup de force : mais pource qu'ilsº

loyent au ſeruice de Dieuauecaffections

† le peu de vigueur qu'il lur adº

né.A quoi i'adiouſte,queſentir ſoninfirmº

ré, & en auoir regret, c'eſt vnemaſquré

ceux qui ſont§. C'eſt eſtre dure .

bre de ceux en la foibleſſe deſquels Dieu le

plai ſt dcparfaire ſa vertu. Autrentetſºle

me de cette Prophetie, l'Eternelprcdiº
la ruine des ennemis de l'Egliſe : La lº

pouille d'vngrandbutin, dit-il, ſeradrº

tie,& les boireux meſines pillerontkpillº

g°. Là tu vois qu'au rang des victoricº

met auſſi les boitcux. Et c§ ſont les foibkº

Pour nous aprendre quc ſi nous auons bon

cour"ge, nonobſtant nos foibleſſes, nous

Pºrrºgerons auec leſus Chriſt lcquclpi !

Vºu& combatant aucc nous, nous rendº

Victoire facile,mcſmc contre nospluspui"

ſans ºnºmis , commc il le promet auqº

trtntitmt

lilon; qi'

dit pil

Daud c

renteneufuicmc d'Eſaic.

APpliquons encor à ccci,pour noſtre cºº

ſolition , vne hiſtoire §able qui eſt au
' • -- - tfcIl
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rrentieme du premier de Samuel. Là nous

liſons qu'en l'abſence de Dauid les Amale

chites pillerent vne ville qui lui apartenoit

Dauid conſolé & conſeillé par l'Eternel,

les pourſuit,les atteint,les§ ICCOUl°

ure tout le butin qu'ils auovent emmené.

Tandis qu'il vaquoit à ces choſes, vnepar

tie de ſon armee eſtoit demeuree auec le ba

gage.Cependant, quand ce vint au partage

du butin, Dauid le fit partager eſgalement:

Et celui qui eſtoit demeuré au bagage en

eut tout telle part que celui qui eſtoit deſ

cendu à la bataille. Ce qui depuis ce iour là

en apres fut mis pour ordonnance & prati

qué en Iſrael.Si tu dis, Ce partage eſgale

ſtoit ilfondé en iuſtice?Onreſpond qu'Oui,

pour pluſieurs raiſons. Et entr'autres pour

ce que ceux qui eſtoyent demeurez§.

ge eſtoyent laſſés du chemin, & manquo

yent non de volonté,mais de force: Diſons

le meſme en cet endroit.Au combat de l'E-
gliſe contrc nos ennemis ſpirituels, tous fi

deles ne tienent point meſme rang : les vns

ſont bien plus auancés que les autres:il y en

a qui ſuiuent , mais de bien loin, & auec

bcaucoup de laſſitude. Cependant Chriſt
partagera auec tous,voire auec les plus foi

blcs , pourueu que l'affection ne nous man
que point : que nous ne quittions point le

corPs de l'armec Chreſtienne : que nous nc
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fuyions point les diificultés communes.qu

ſeparez de lieu d'auec les plus auancez nºº

demeurions treſconiointsauec eux en mcº

me ſocieté : bref pourueu qu'enuironnez&

precedez d'vne ſigrande nuee deteſmoins !

nous reicttions tout fardeau & le peche qº

nous enuelope tant aiſément:&pourſuiuiº

conſtamment la courſe qui nous eſt prop°

ſee,regardans ſans ceſſe à Ieſus Chef &cor

ſommateur de noſtre foy. -

Tandis que ces choſes nous ſont cnº

gnees,& que nous ſommes acouragez à cº

vaillaiis en l'œuure du Seigneur , pour Pº

tager le butin aucc Ieſus Chriſt&participº

à toutes les graces de ſon Eſprit : Commº

eſt-ce que nous viuons preſque pour lapº

part ? Nous cn voyons les vns quibutintº

mais bien vn autre butin : Les autres qui º

laiſſent eux meſmes butiner.

Au premier rang nous mettons ceux deſ

quels & contre leſquels parlent ſi ſouuº

les Prophetes.AinſiEſaie au chapitre divº

me:Malheur ſur ceux qui ordonnent desº

donnances d'extorſion, & qui dictentl'º?"

preſſion qu'on leur a dictce, pour fait de

ſtourner les chetifs de leur droict, & pou"

rauir le iugement des affligés de mon peu

ple : afin d'auoir les vefues pour leur butin

& de piller les orphelins. Et quc ferez voº

au iour de la viſitation, & en la ruine clcl

[lº
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tante qui viendra de loin ? vers quirecour

rez vous pour auoir aide,&où laiſſerez vous

voſtre gloire Et ailleurs,par le mcſme Pro

hete Dieu diſoit aux principaux de ſon

peuple, Vous auez conſumé la vigne, & ce

que vous auez raui à l'affligé eſt en vos mai

ſons:Que vous reuicnt-il de fouler mô peu

ple, & d'eſcraſer la face des affligés : dit le

Seigneur l'Eternel des armces. Ainſi Eze

chiel au chapitre vingtdeuxieme parle ai

grement cótre les Prophetes,les magiſtrats,

& le peuple du païs.Il y a,dit-il,vn complot

des Prophetes de la maiſon d'lſracl au mi

lieu d'icclle:ils ſont comme des lions rugiſ

ſans,rauiſſans la proye: ils ont deuoré les a

mes:ils ont emporté les richeſſes, & la gloi
re:ils ont multiplié les vefues au milieu d'i-

celle:Les principaux d'icelle ont eſté au mi

lieu d'elle cóme loups qui rauiſſent la pro

ye pour reſpandre le ſang, & pour deſtruire

les ames, & pour faire gain deshonncſte.Le

peuple du païs a vſé de circonuentions , &

ont raui ce qui eſtoit à autrui,&ont oppreſ

ſél'affligé & le ſouffreteux,& ont circonue

nul'eſtranger contre tout droict.
Pleuſt au grand Dieu, que les mcſmcs re

Proches, que les meſmcs menaces ne pcuſ

sct point eſtre faites à pluſicurs Chreſtiens.

Pleuſt à Dicu qu'ils euſſent leu ce qui eſt

Contenu au vingtdeuxieme des Prouerbcs,
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Ne pille point le chetifd'autant qu'il eſt

chetif, & ne foule point l'affligé en lapºr
te:Car l'Eternel menera leur cauſe,& vole

ra l'ame de ceux qui les auront volez.

Mais,ô miſerables,vous auez dit,auec les

pecheurs, dont il eſt parlé au premier du

meſme liure, Engloutiſſons l'innocent, S<

rempliſsós nos maiſons de butin.Au lieude

vous ſouuenir que l'Eterncl aime iugemºz

qu'il hait la rapinc meſme pour l'holour

ſte, eſt il dit au ſoixantevnieme de ce cettt

Prophetie : N'eſt ce point contre vous que

parloit l'Eternel,au troiſieme de Sophonicº

Malhcur ſur la ville au gros jabot & infe

cte,&qui ne fait qu'opprimer.Ellc n'apoint

eſcouté la voix, elle n'a point receuinuº

étion,elle ne s'eſt point fiee en l'Eternel el

le ne s'cſt point approchee de ſon Dieu.Ses

ſeigneurs ſont au dedans d'icelle lions ru

giſſans, ſes gouuerneurs loups du ſoir, qui

ne laiſſent point les os pour lcs ronger au

Inatlll .

Ceux ci donc butinent. Et combien y en

a-il qui ſe laiſſent auſſi buriner Les vnsle

gers & inconſtans comme giroiicttes , ſou

uent ſans raiſon aucune,ſouuent pour quel

que auantage au monde, ſe laiſſent empor

ter à tout vent de fauſſe doctrine: au lieu de

ſe tenir fermes à la parole qu'ils cognoiſ

ſent, & d'auoir l'œil ſur le commandemcn

d:
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de l'Apoſtre au deuxieme des Coloſſiens.

Prenez garde que nul nc vous butine par la

philoſophie &vaine deception,ſelon la tra

dition des hommes, ſelon les rudimens du

monde,& non point ſelon Chriſt.

Les autres ſont le butin & la proye de la

vanité & de la volupté. Le monde emporte

& leur corps & leur ame. Et par leurs vices

enormes comme auec des griffes Satan deſ

chire tous les iours leur conſcience,apres la

leur auoir rauie.

Que pouuons nous dire à toutes telles

gens,s'ils ne s'amendent* Non certes, ſinon

queChriſt partagera auec eux le butin.Mais

qu'à la fin ils ſouffriront eux meſines torts

& pilleries,& n'y aura perſonne qui les ga

râtiſſe: cóme cette menace ſe void au vingt

huictieme du Deuteronome : Menace fort

ſouuent reiteree par l'Eternel contre les deſ

bauches &inſolences de ſon peuple.l'enuo

yerai Aſſur verge de ma cholere,(diſoit l'E-

ternèl,)ie l'enuoyerai contre la nation hy

pocrite, & le deſpeſcherai contre le peuple

ſur lequel ie vcux deſployer ma fureur: afin

qu'il butine du butin & pille du pillage, &

qu'il le réde foulé comme la bouë des ruës.

Et au quarantedeuxieme de cette Prophe

tie, C'eſt ici vn peuple pillé & fourragé: ils
ſeront tous enlacés és cauernes,& ſeront ca

chcz és priſons : ils ſeront cn pillage & n'y
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aura perſonne qui les deliure:ils ſerót four

ragez& n'y aura perſonne qui die Ren.Qui

eſt celui d'entre vous qui preſtera l'oreille à:

ceci,qui y ſeta attentif,& qui l'entédº d'o-

reſenauant ? Qui a expoſe lacob enfoº.

gement,& Iſrael aux pillars? N'a-ce pas cſté

I'Eternel , celui contre lequel nous au°º*

peché : d'autant qu'on n'a point eu à gre de

cheminer en ſes voyes , & qu'on n'a Poº

eſcouté ſa Loy Et au treizieme de lereº

nous voyons que l'Eternel prononce º

ſemblable menace: le liurerai,dit-ilsenPº

lage ſans en faire prix,ton auoir S tes thre

ſors : & ce pour tous tes pechés, & mctmº

par toutes tes contrees:& ferai paſſertescº

nemis par vn païs que tu ne ſçais pas: cat le

feu Hamboye en ma cholere, il ſera allumt

ſur vous.

Qui doute que meſmes choſes ne nous ar .

riuent, ſi nous ne penſons à nous : Et ilcit

cncor temps; puis qu'écor auiourd'hui à cct

effect vous cſt annoncee la parole de l'Eter

ncl. Autrentehuictieme de Ieremie,l'Eter

nel prcdiſant la priſe de Ieruſalem, Quide

mcurera, dit-il,en cette ville-ci mourra par

l'eſpee, ou par la famine, oupar la mortali

té:mais qui ſortira vers les Caldeens viura:

& ſon ame lui ſera pour butin , ſi viura.

Nous vous diſons auiourd'hui le meſmedu

monde,de ſa conuoitiſe,dc vos vices,de vos

- | cnot°
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cnormités. Si vous y demeurez vous mour

#ez,ou par l'eſpee, ou par la famine , ou par

la mortalité, ou par quelque autre notable

iugement de Dieu : Mais ſi vous en ſor

tcz , ſi vous approchez de Ieſus Chriſt,

voſtre ame vous ſera pour butin , & vous

V1llreZ.

loignons nous donc tous à ce Chefde l'E-

gliſe combatons pour ſa gloire ſous l'enſei

gne de ſa parole : & nos ames iouiront de

conſolation indicible. L'Eternel nous ga

rentira de la main de nos ennemis : Il nous

conſeruera la paix.Nous aurons ſuiet de di

re auec Dauid nu Pſeaume centvingtqua

trieme : Benit ſoit l'Eternel, qui ne nous a

point liurez en proye aux dents de nos cn

nemis.AinsChriſt partagera de plus en plus

.. entre nous les graces de ſon Eſprit.L'Eſcri

ture donne pour exemple d'vne grâde ioye,

， la ioye de ceux qui ont conquis vn grand

, butin. Ainſi Dauid diſoit à l'Eternel au

# Pſeaume centdixneufuieme, le m'eſioui de

ton dire, comme celui qui auroit trouué vn

gros butin. Et au neufuieme de cette Pro

| phetie, Tonpeuple ſe reſiouira deuant toi,

, dit le Prophete, ainſi qu'on s'eſgaye, quand

| on partit le butin.

| Tenons nous donc fermes à Ieſus Chriſt:

il ne nous ſera point chiche de ſes graces.

La conſolation de ſon Eſprit nous fortifie
-

-
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ra contre toutes ſortes de difficultés , &

nous acompagnera heureuſement iuſque !

au dernier ſouſpir de noſtre vie.

Or à noſtre Seigneur Ieſus Chriſt, quis'tſtaneanti

pour noſtre ſalut , & que le Pere a ſouueraine

•ment eſleué : A icelui , auec lt Ptrt & le

Sainct Eſprit, ſoit bonneur &

gloire dés maintenant

- c3 à touſiours,

Amtn.
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